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d'unerécompenseet peine causéepar l'appréhensiond'une pé-
nalité. — Autie force légulatnce. La conscienceet le sens
moral collectifsde l'opinion, —formation de l'opinion.Elle
juge d'aboid les actes,ensuitela loi. —Que la loi tmmtc des
Divmilescommencepar êtie inaccessibleà l'opinion,— La
sépaiation du gouvernementhumain et du gouvernementdi-
vin et ses effets.—Partage du domainede la loi divineetde la
loi humaine. —Que la loi divineîcstc immuable,maisque de
nouveauxconceptsamènentle changementde la icligionet de
seslois.—Quecechangementest tantôtappuje, tantôtcontinue
par l'Etat —Que l'Etat se considciecommeinfaillibleel veut
conserverla loi immuable.-=Quesoninfaillibiliténe îesislepas
a lacritique.Queseschangementsdanslesconditionsd'existence
delà sociéténécessitentle changementde la loi —Sile gouver-
nement refusede la changer,l'opinions'insuige.—Tantôt elle
est Mctoiicuseel tantôt vaincue,jusqu'à ce que les gouverne-
mentssedécidenta admelliesonexpic-sionclsaicpiésentafion,
et a obéir à l'opinionla plusfoile.—Dom inecommunala leli-
gionet à l'Etat.—Domaine-qu'ilsabandonnentà l'opinion—Que
l'opiniona de tous tempsgouvcine les sociétés.—Sa iaillibililc.1—Qu'elleprogiessepar l'accroissementdeslumieicsde la con-
scienceet le développementdu sensmoral.—Quele»lois de-
viennentplusjustes, et queles sanctionsde l'opinionacquieienl
plus de puissance.— Que l'idéal sciait que les sanctionsdelà
conscienceindividuellesuffissenta faneobsciver laloi. 18a

CHAPITREV. —Les droits et la loi positive.t
Nécessitequi a déterminéla formationd'un codede loispositives.

—Ce code concerneles droits et lesdevoirsnatuiclsainsique
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les droitset lesnevoirssociauxcl politiques - Lesdroitsnalu-
icls ricuvcnl do la constitutionde l'individu et de ses condi-
tions d'existence—Le droit de travailler et ses corollaucs,le
choitde s'associeret de disposerdes fiuilsde sontravail.—Du
dioit de Iravaillerdérive le choit de possulcr — La piopnêté
personnellecl son oiigme —Lapiopriclémobilicieet immobi-
lise —Quel'hommeobéit en produisantau mobilede la pei>e
et du plaisir.—Que ce mobilen'agitsur lui qu'a la condition
qu'ilpossèdeles chosespioduilcs cl qu'il puisseendisposer,—

Quetonte restnclion au droit de piopiielediminuele pouvoir
d'actionde cemobile —Quelesindividusapportentleursdioîls
natmelsdanslasoeielc. —Qu'ils îeconnaissentlanécessitéd'i i
gouvernementpour les gaiantir. —Quece gouvernementcon-
siste en une associationspéciale.—Auties associationsqui se
constituenten dchor-.de cellela; associationsdeJamille,depro-
ductionet de consommation—Lesdioits dans les associations
de famille et auties, — Qu'ilssont deteunincspar l'objetde
l'association.—Qu'ilsrésultent,dansles associationsdepiodue-
tion,decornentionsenirclesindividut, —Qu'unefouledodroits
conventionnelsnaissentdelà divisiondu tiavail etde l'échange,
droits du vendeurelde IVchetcur,dupioprietaîicet du locataire,
dupretcuret de l'emniunteur.—Queles dioîls conventionnels
ont leursourcedans les droitsnatuielset doiventclic îeconnus
et sanctionnéspar la loi posilive ... . 193

CHAPITREVI. —Les droits politiques.

Enquoiconsistentles dioits politiques,—Quelesdioitsd'ungou-
vernementdérivent de son objet.—Qu'il doit îcconnaitie les
dioits natuielsdes individus,'es consignerdansun codedelois
positives,et ciéerlesinstitutionsnécessanespour lesgarantir,—

Qu'enremplissantcelledouble tâcheil produitde la secuute.—

Caracfeiedela sécurité.—Qu'ellene peut êtie piodmtcindivi-
duellement.—Qu'ellene peut l'être quepar une association—

Quecetleassociationsenommeun gouvernemenl.—Lespioduc-
teuis etlesconsommaleuisde secuiilé.—Lem»droitsîespcctils
sontdes dioits politiques—Que'•esdroits îcsultentd'une con-
vention,laquellene difleicpoint des autres maichês.—Que la

pioduetionde la sécuiité compienddeux seivices connexes:
l'établissementet la gaianliede la loi posilive —Quecesdeux
servicespeuventêtre sépares —La coutumeet laloi; ce qui les
différencie—Souicedu dioit de faire la loi et de la garantir.—

_Quccedioit denvcsimplementdudioit de travaillerjïoui satis-
faite ses besoinsou ceux d'autrui. —Qu'en lacede cedioit du

pioducteuide secmitc,appaiailledioitdu consommateur.—Que
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cedioit consisteà accepterouà refuserla sècuiitê,à endébattre
Jepiix el à encontiôlcila qualité —Quece dioit a étéexcivéde
toustempe—Conditionsauxquelleslasècuiitêpeutêticpioduite.
—Lesliaisdepioduetionde la sécuritéet le piolit iieccssjjiedu
producteur.—Leschaiges et les seiviludcsque le pioduclcur
dojlimposerauxconsommalcuispour remplirsonolllcc.. ï.03

CHAPITREVII. — Les devoirs et la loi positive.

Deuxcatégoiiesde devoirs: ceux qui consistent à lespecler le
droit d'autiui, et ceux qui consistenta user, conformémentà
l'utilité de la société,de la piopiiété et de la libellé dans les
limitesdudioit—Devoirscompiisdanscetledernièiecatégorie.—
Devonsdel'individuenverslui-même,enversles êtiesauxquels
il donnele jour, d'assistanceenversceux qui le lui ont donné,
enverslesautiesmembresdelà société,enversla société,envers
lesespècesnifeiienies,cnvcisla Divinité—Devoiissanctionnés
par la loipositive.—Devoirs abandonnésà l'appieciationet à la
sanctionde la conscienceindividuelle,de l'opinionet delà ieli-
gion.—Sentimentsqui aidenta l'accomplissementriesdevoirs,
—Leurinsuffisance,—Qu'ilsdoiventêlie subordonnesau prin-
cipesupcimurde l'utilitégénéraleet permanentedel'espèce.1209

CHAPITREVIII. — La capacité morale et la tutelle.

Nécessitédelà capacitémoralepour exercer les droits et 1empli"
les devoiis.—Inégalitédecellecapacité.—Quel'intérêtsupérieur
de la sociétéexigequeles incapablessoientmisentutelle,cl que
l'exercicedeceitainsdioits ctdevoiisquidemandentunecajiacile
supériemcsoilinterdit a ceuxqui ne la possèdentpoint —Que
l'cxpé/iencedécides'il y a lieu ou non de mcllie ceilainescate-
goiit,sd'individusen tutelle.—Qu'elledécidecncoiea qui celte
tutelledoitêtre confiéeet commentelledoil êtic exercée.—Les
dioits et les devoirsdu tuteur cl du pupille. —De la capacité
d'excicerlesdroitspolitiques.—Quecettecapacitéest essentiel-

' lemenl inégale.—Que son insuffisancemotivel'exclusionde
l'exercicedes droits politiques.—Mesuiedecelteexclusion.—
Lesavantagesellesinconvénientsdu sufliageîcslreintel du suf-
frageuniveisel . . ...... 21b

CHAPITREIX. — Les servitudes.

Quelesdroitset les devoirs sont immuables1.—Qu'il ne s'ensuit
pas que les loispositivesdoiventl'êtie. —Quechaquesociétéa
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lea siennesci qu'ellesse modifientd'une époqueà une aulie. —
Quecefait lientd'aboid à ceque les lois poMlivessont J'ceuvio
d'hommesimpailoilsel faillibles,paitanl, qu'ellesne sont pas
tonjouis l'expiessîon fidèledes dioits el des devoirs —Qu'il
tientensuiteà l'inégalitédela capacitémoiaied'unesocielea une
autio et des conditionschangeantesde l'existencedes sociétés,
pailant,.derassiiranecdesdioits cl des rievoiiset desseniludes
qu'ellenécessite,—Que les fiais do celleassuiauccvanent d'un
pajs et d'une époquea une aulie. —Desîestiictionsvauablos
qu'exigela peiceptiondes impôts —Iles servittidesjndicianes
et pénalesnëcessanespour assuier la secuiiléinlcueuie, —Des
servitudesnécessauespourjissuicr la SLCiiuléexlciieme.—Les
servitudescommercialeset mjlitahcs.—Que la capacitémoiaie
d'unepaît, les risquesinléijeuis et exlèiieuis que l'assuiancôde
la secuiitédoit couviir étantdivcis et mobiles,les loispositives
doivent vaiicr.—Qu'ellescontiennentdeuxéléments le droit et
le devoir quisont immuableset lesseivitudesquisontmobiles.—
Erreur des théoriciensquinient l'existencedes droits et des de-
voirsnaturels . .,,., ., 228

CHAPITREX. —Le droit des gens.

Raisond'êtredeslois positives,—Qu'ellesont, malgréleur imper-
fectioniendupossiblele maintiendessociétés,—Quel'humanité
s'est paitagée des l'ongîne en sociétésjiaiticulieies —Que ces
sociétésse constituaientisolémentet s'ignoraientjusqu'àce que
leursinteiêts vinssenta se hem1erou a s'accoider.—Qu'ilsont
commencépar se hemter.—Pourquoi.—Facteursqui ont con-

' tribue a etendie la spheie du droit au delà des frontieies des
sociétés: lagueire, la religionet le commerce.*—Contiadiclion

" entre la condamnationdu meintre et du vol a l'intérieur et leur
glonficationa l'exleiieur.—Explicationde cellecontiadiclion—

Queles hommesne îeconnaissaientaucundioit en dehois de
leur sociétépaiticulieie. —Commentla guciie a amené cette
îcconnaissance.— Les alliances Ce qui les a déterminées.—

Qu'ellesimpliquaientla îeconnaissanccd'undioit et d'undevoir,
—Que l'expériencedémontraitla nécessitede îespecterce droit
et de remplircedevoir,—Lestraitesde paix. Leuiraisond'êtie
—Lescoutumesou les usagesde la guciîe.—Qu'ilsont eu pour
originel'utilitedes belligeianls —Que le lespect du dioit des
enncnuseldesnculiescstmesuieacelleulihle —Ccquedtmande
en cettemalieie l'inleièt de l'espèce.—Comment11îeligion a
étendula spheie du droit et du devoiren dehois des fiontieies
parlicuhèiesde chaque société.—Quele commeicea ételcprin-

16
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ripai fadeurdo celteextension.—Causesdu développementdu
eoinmoicoet desonextensionaudelàdes(tontines desEtals.—

Querechangeimpliquela icconnaissancede la libelle et de la
piopju te des échangistes,—Que l'cxpéjienccdesavantagesde
l'échangea déterminel'admissiondes etiangeis dans l'enceinte
de l'Etat.—Quele dioit desgensne possèdeencoie ni un code
ni unesanctionuniversels., . ..,,..,,.,.., ,,., 231

CHAPITREXI. —Les rapports de la morale et de l'écono-
mie politique, —La solidarité. —Le progrès,

Quelepiogies iconomiquesuscitele piogiesmoralen le rendant
lucessane —Quelepiogies moraldéveloppele piogies écono-
mique,—Résultatsbienfaisantsde l'accoidde cesdeuxsoitesde
piogies,—Retaidaclueldupiogiesmoial.—Apeiçuefespiogies
quelesails de la productionet de la desliuctionont ienlises
dcpnisnn siècle,et de leuis ccnsequenccs.—L'extensionde la
sphêiede la solidautudes inteiêts.—Queles nationssont dé-
sonnaisinteiesscesa lapiospentélesunesdes outies —Quela
giienca cessed'clie inévitableet falalc—Quelesnationscivili-
séesn'ont plus a ciaindre un ictour oflensilde la baibaiie.—
Qu'ellessontlesmailiessesdumondeet qu'il dépendd'ellesde
consciverlapaix.—Qu'ellessontinteiesséesa l'assuier —Causes
de lacuse quetiaversentactuellementles sociétéscivilisces.—
IJ'immoialitepubliqueet pnvee.—Que la questionsocialene
seiaicsolue quepar l'accoiddu piogies moial avec le piogres
économique.. . . . 243

CHAPITREXII. - Résumé .
'
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CHAPITRE VI

Les droits politiques.

Ihi quoiconsistentles droitspolitiques.—Quelesdioitsd'ungou-
>ernenientdeinent de son objet —Qu'il doit îeconnaihe les
dioits natuielsdes incli\idus,les consignerdansun codedelois
po«iti\es,et créerlesinstitutionsnecessaiiespour lesgarantir —
Qu'enîcmplissantcettedoubletâche il pioduit de la sccunle.—
Caiacteiedela secuute.—Qu'ellene peut êtie pioduilc indi\i-
duellcmcnt.—Qu'ellene peut l'ètie quepai uneassociation—
Quecelteassociationsenommeun gomerncment.—Lespioduc-
teuiset lescotisommatcuisde secuute.—Letusdioilsrespectifs
sontdes dioils politiques—Quecesdroits îésultenld'unecon-
Aenlion,ldquellene diilciepoint des autics maiches.—Quela
pioductionde la secuute compienddeux SCIMCCSconnexes:
l'établissementel la gaianliede la loi posilne —Quecesdeux
SCIMCCSpement êtresépaics —La coutumeet la loi; ce qui les
difleiencic—Souicedu dioit de lane laloi et de la garantir.—»
Quecedioit den\e simplementdu dioit de lias ailler poui salis-
laiic ses besoinsou ceuxd'aulnii. - Qu'en lacede cedroit du
producteurdeSLCMité,appâtaitledioit duconsommateur.—Que
cedioit consistea acceptcioua reluserla secuute,à en debattic
le pnv el à encolitiôleila qualité —Quece dioit'a ele exeicede
toustemps—Conditionsauxquelleslasécuiîlepeutèticpioduile.
—Lesfraisdepioductionde la seciuileel le piolll necessaiiedu
pioductcur.—Leschaigeset les servitudesque le pioductcur
doit imposeraux coiisommatcuispour 1emplirsonoiiice.

Les droits politiques sont ceux des gouvernements
vis-à-vis des gouvernés et ceux des gouvernés vis-

à-vis des gouvernements.
Les droits d'un gouvernement dérivent de son

objet, qui est de garantir dans leurs limites naturelles»

contre toute atteinte extérieure ou intérieure» la li-

berté et la propriété individuelle ou collective des
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membres de la société, Il doil donc reconnaître ces

limites et édiclcr ou ratifier un code de lois positives

qui soient adéquates aux droits naturels dos indi-

vidus, sauf les restrictions nécessaires pour en assu-

rer l'observation, En même temps, il doit consti-

tuer et mettre en couvre une armée, des tribunaux et

une police, qui forment la machinerie nécessaire

pour opérer celle sorte d'assurance.

En remplissant celte double fonction de la recon-

naissance cl de la garantie des droits naturels de sa

clientèle, il produit de la « sécurité ».

A le bien considérer, le besoin de sécurité est le

premier et le plus nécessaire de tous, car il concerne

la conservation de la vie, de la liberté et de la pro-

priété de chacun. Ce qui caractérise encore ce besoin,
c'est qu'il ne peut être satisfait individuellement par
ceux qui_ le ressentent. Il ne peut l'être que par une

association disposant de forces el de ressources suf-

fisantes pour couvrir les risques qui menacent les

droits naturels de sa clientèle.

Cette association, dont l'industrie principale, sinon

unique, consiste à produire de la sécurité, c'est le

gouvernement.
Les gouvernements sont des producteurs de sécu-.

rilé; les individus auxquels ils fournissent cet article

de première nécessité sont des consommateurs de

sécurité. Leurs droits respectifs sont des droits poli-

tiques. '
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Ces droits résultent d'une convention ou d'un

marché dont les clauses peuvent n'être point dé-

battues, mais qui, dans son essence et son objet, ne

diffère point des conventions ou des marchés aux-

quels donnent lieu les autres besoins matériels ou

moraux.

Do quoi s'agil-il? de la production de deux services

connexes quoique disjincls : l'établissement de la

loi positive et la garantie de cette loi. Ces deux

services peuvent ôtre séparés, et ils le sont même

fréquemment dans la pratique. Tantôt les membres

les plus intelligents d'une société embryonnaire
reconnaissent les limites de la liberté et de la pro-

priété de chacun et ils s'efforcent d'imposer le t

concept qu'ils en ont, à la généralité des membres de

la société. Si ce concept est accepté, il forme la« cou-

tume ». Dans ce cas, la société demande simplement
au gouvernement de garantir l'observation et le

respect de la coutume. Tantôt, au contraire, c'est le

gouvernement qui se charge de reconnaître et de

délimiter la liberté et la propriété de chacun, en

chargeant de cette oeuvre ses jurisconsultes. Dans ce

cas, il garantit la loi, comme, dans l'autre, il garantit
la coutume, en mettant en oeuvre son armée, sa

magistrature et sa police.
Mais où les législateurs et les prophètes qui con-

çoivent la coutume, les gouvernements qui chargent
leurs jurisconsultes de confectionner la loi, enfin

12
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qui font observer cl respecter la coutume ou la loi,

puisent-ils leur droit?

Us le puisent dans le droit de travailler pour satis-

faire soil leurs propres besoins, soit les besoins

d'autrui, Le droit d'un gouvernement à se charger

des deux sortes de services qu'implique la produc-
tion de la sécurité n'est qu'une manifestation spé-

ciale du droit d'employer son activité, ses forces et

ses ressources à l'exercice d'une industrie et à la^

satisfaction d'un besoin,

Mais, en regard de ce droit du producteur*- de

sécurité apparaît le droit du consommateur. De

môme que celui-là a le droit de produire el d'offrir

ses services, celui-ci a le droit de les accepter oude

les refuser, d'en débattre le prix et d'en contrôler la

qualité, exactement comme s'il s'agissait de toute

autre marchandise.

Ce droit du consommateur a été exercé de tout

temps, d'une manière plus ou moins complète, môme

lorsque les législateurs et les prophètes concevaient

la loi ou la coutume sous l'inspiration de l'intelli-

gence divine. Celle coutume ou celte loi émanée de

la Divinité, le peuple l'acceptait d'habitude, sous

l'impulsion du sentiment religieux, mais lorsque

l'expérience la lui rendait, à tort ou à raison, anti-

pathique, il abandonnait le culte des Divinités

qui l'avaient inspirée el les remplaçait par d'autres

qui dictaient une loi plus a sa convenance.
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Si nous examinons les conditions auxquelles la

sécurité peut ôtre produite et fournie à ceux qui en

ont besoin, nous trou\ crons que ces conditions sont

do deux sortes :

i° Il faut que l'association spéciale qui la produit
couvre ses frais de production avec un profil en

harmonie avec ceux dos autres industries. Ses frais

consistent dans la constitution et l'entretien de l'ap-

pareil qu'elle met en oeuvre, dans la rétribution de

son personnel militaire et civil, dans l'établissement

et l'entretien de son matériel de forteresses et

d'armements, de ses tribunaux, de ses prisons, etc.

Il est indispensable que le prix de la sécurité couvre

ces frais, cl, en conséquence, que le producteur ait

le droit de le fixer, de le percevoir sous une forme

ou sous une autre, enfin d'en assurer le recouvre-

ment, sauf à s'accorder sur ces différents points avec

le consommateur;

2° En vertu delanatuiemême delà sécurité, il faut

que l'association qui la produit ait le droit de recher-

cher ceux qui portent atteinte à la liberté et à la

propriété individuelle ou collective, et de leur in-

fliger des peines dépassant la jouissance que peut
leur procurer celte nuisance. De là l'obligation, pour
le consommateur, de se soumettre aux restrictions à

sa liberté, autrement dit aux servitudes que néces-

sitent la recherche et la répression ou la préven-

tion des atteintes à sa liberté et à sa propriété, mais
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toujours sous la réserve do son droit d'accepter ou

de refuser ces conditions ou d'en réclamer la modifi-

cation, enfin de s'adressera quelque autre producteur
do sécurité.

En résumé donc, le fondement des droits qualifiés
de politiques réside simplement dans les droits natu-

rels des producteurs et des consommateurs de toutes

sortes de produits el services. La production de la

sécurité ne présente, au point de vue du Droit,

qu'une particularité qui la distingue de la généralité
des industries — encore retrouve-t-on cette par-
ticularité dans les autres espèces d'assurances, —

c'est d'imposer au consommateur des restrictions à

l'exercice de la liberté el à l'usage de la propriété,

qu'elle a pour objet de garantir. Mais, dans la pra-

tique, les rapports des gouvernants et des gouvernés
ont subi l'influence de faits et de circonstances qui
en ont singulièrement altéré le caractère, en déter-

minant l'asservissement du consommateur au pro-
ducteur '.

- *"VoirL'Kvolntionpolitiqucel laRévolutionetLetLoisnaluiellct>de
l'Economiepolitique,4eparlie,LaServitudepolitique




